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Les légumineuses, gage de produits de qualité différenciée
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Introduction

Il est bien connu qu’un animal nourri à l’herbe produit du lait ou de la viande de haute qualité nutritionnelle.
Ceci provient notamment de la richesse de l’herbe en certains acides gras (AG) polyinsaturés, en caroténoïdes
ou encore en vitamines. Les polyphénols constituent un autre groupe de composés présents dans les végétaux
et qui sont susceptibles d’influencer la qualité des productions animales. Parmi ceux-ci, les isoflavones sont des
molécules spécifiques aux légumineuses. Deux d’entre elles, la daidzéine et la formononétine, sont
particulièrement intéressantes par le fait qu’elles sont métabolisées par certaines bactéries du tube digestif de
l’animal en un dérivé microbien, l’équol, dont une partie est secrétée dans le lait. Plusieurs études suggèrent
que ce métabolite, absent du règne végétal, aurait un réel intérêt pour la santé humaine, de par son haut
pouvoir antioxydant et sa capacité à interagir avec les récepteurs oestrogéniques. Il préviendrait de cette
manière le développement de certains types de cancers hormono-dépendants, des maladies cardiovasculaires
et réduirait les troubles liés à la ménopause (SETCHELL et al., 2002). Développer des modes de production
permettant d’enrichir les productions animales en équol serait d’autant plus intéressant que seulement 25 % de
la population occidentale aurait la chance de disposer de la microflore capable de le synthétiser, contre 80 %
dans les pays asiatiques (JACKSON et al., 2011). Le lait constituerait ainsi un vecteur de cette molécule pour les
individus déficients. L’objectif de cette synthèse est d’évaluer les possibilités d’enrichissement du lait en équol à
partir de rations riches en légumineuses fourragères et, plus globalement, d’apporter des éléments scientifiques
sur l’intérêt du lait et des produits laitiers dans notre alimentation.

Démarches expérimentales
Un premier essai montrait que le pâturage de parcelles riches en trèfle violet (TV, var. Pastor) par des

vaches permettait d’enrichir leur lait en équol alors qu’il n’en contenait quasiment pas lorsque ces mêmes
vaches pâturaient des parcelles composées de graminées (162 vs 3 µg/kg lait, P < 0,001). La teneur en équol
du lait était liée à la présence de TV dans les parcelles alors que la production laitière et les autres constituants
du lait (taux protéique, taux butyreux, profil en AG) n’étaient pas influencés par la nature de l’herbe ingérée. Un
effet animal très important était observé dans cet essai (FROIDMONT et al., 2016).

Un second essai (DAEMS et al., 2016), mené en micro-silos, évaluait l’incidence du processus d’ensilage sur
la teneur en isoflavones du fourrage. Il montrait que, malgré des paramètres de conservation tout à fait corrects,
la teneur en précurseurs d’équol d’un ensilage de trèfle violet diminuait de 65 % dès les 15 premiers
jours de fermentation comparativement aux teneurs mesurées sur le fourrage frais (638 vs 2 178 µg/g
MS, P < 0,001). Le fait de préfaner le TV protégeait quelque peu les isoflavones. La question était dès lors de
savoir si un enrichissement du lait en équol était envisageable avec des rations hivernales.

C’est ce qu’un troisième essai évaluait en comparant deux régimes contenant chacun 80 % d’ensilage
d’herbe et ne différant que par la nature de cet ensilage (ensilage de trèfle blanc, TV, dactyle vs ensilage de
graminées). L’essai était mené sur 6 vaches laitières selon un dispositif en cross-over (FRANCKSON et al., 2014).
Pour des performances zootechniques similaires, l’étude montrait un enrichissement très important en
équol du lait produit à partir de l’ensilage riche en légumineuses par rapport aux graminées (492 vs
11 µg/kg de lait, P < 0,001). Cet enrichissement était supérieur à celui observé lors de l’essai réalisé au
pâturage, malgré le fait que l’ingestion moyenne quotidienne de précurseurs d’équol (formononétine +
daidzéine) était moindre (7,76 vs 13,64 g/j/vache). Ceci démontre que de multiples facteurs (animal, ration…)
sont susceptibles d’influencer le rendement de transformation des isoflavones en équol. L’essai mettait
également en évidence l’intérêt d’un ensilage riche en légumineuses sur la proportion d’AG
polyinsaturés du lait (3,78 vs 2,97 % AG totaux, P < 0,001). La présence de polyphénols oxydase dans le TV
permet de limiter la lipolyse des AG de l’herbe lors de l’ensilage, alors que des saponines peuvent jouer le
même rôle dans le trèfle blanc (VAN RANST et al., 2009, 2011). De plus, les légumineuses étant plus digestibles
que les graminées, elles occasionnent une vidange plus rapide des particules alimentaires du rumen (DEWURST
et al., 2003) et limitent de ce fait la biohydrogénation des AG.

Un quatrième essai était ensuite mis en place pour comparer l’intérêt d’un ensilage de TV à celui du tourteau
de soja (riche en daidzéine) pour enrichir le lait en équol. Les rations, formulées pour un niveau de production
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de 27 l/j de lait, étaient équilibrées et contenaient soit 2,7 kg MS/vache/jour de tourteau de soja, soit 7,0 kg
MS/vache/jour d’ensilage de TV comme source d’isoflavones. L’enrichissement en équol du lait était
supérieur avec le TV comparativement au tourteau de soja (282 vs 47 µg/kg lait, P < 0,001). Cette
différence s’explique par le fait que le TV peut être incorporé en quantité beaucoup plus importante dans
l’alimentation des vaches que le soja, apportant de ce fait des quantités supérieures de précurseurs d’équol
dans la ration totale (6,55 vs 1,88 g/vache/j). Les teneurs plasmatiques en équol (2 484 vs 235 ng/ml) et ses
précurseurs (77 vs 15 ng/ml) étaient d’ailleurs largement supérieures avec le régime TV. Enfin, les résultats
montraient qu’une modification de l’alimentation influençait en moins de 2 jours la teneur en équol du lait.

La persistance de l’équol après le traitement des laits collectés dans cet essai (pasteurisation, stérilisation,
écrémage) et leur transformation (fromage, yoghourt, kefir, crème, petit lait) faisait aussi l’objet d’observations.
Les résultats montraient que les traitements à la chaleur avaient peu d’influence sur les teneurs en équol
du lait. Ils montraient aussi que cette molécule se concentrait dans le fromage et persistait dans le lait
écrémé comme l’ont suggéré KING et al. (1998), UZZAN et al. (2007) et K OVÁ et al. (2011). La teneur en
équol se maintenait dans le yoghourt par rapport au lait cru, mais diminuait de moitié dans le kéfir.

Une dernière étude (DAEMS et al., 2015) montrait que l’équol était bien présent dans les laits de
consommation et que sa concentration différait entre les modes de production conventionnel et
biologique (30 vs 100 µg/L en moyenne, respectivement). Le recours important aux légumineuses dans ce
type d’agriculture serait la principale raison de cette différence (MUSTONEN et al., 2009 ; ADLER et al., 2015).
Notons que des laits plus riches en équol que ceux récoltés dans cette étude ont été obtenus dans d’autres
pays, à d’autres périodes (411 µg/L pour HOIKKALA et al., 2007, et 191 µg/L pour ANTIGNAC et al., 2004).

Conclusion

En plus de leurs nombreux avantages sur les plans agronomique (fixation symbiotique d’azote, services
agro-systémiques…) et zootechnique (équilibre protéique des rations, autonomie alimentaire…), les
légumineuses fourragères sont une source de métabolites secondaires susceptibles d’influencer la qualité des
productions animales. La diversité de ces molécules représente un monde nouveau à explorer.
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